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Parmi toutes les contrevérités, lescaricatures et les calomnies quiont déformé et violemment atta-qué la révolution russe dès 1917et jusqu’aujourd’hui encore, le termemême de « bolchevisme » a eu droit plusque tout autre aux pires injures et ava-nies. Dans notre prochain cahier sur lesujet, Michel Sérac en met clairement enlumière la raison : la haine de la révolu-tion, la haine du communisme, du socia-lisme ; en fait de toute possibilité pour lesclasses laborieuses et les peuples dumonde de renverser le vieil ordre de l’ex-ploitation et de l’oppression. Les élé-ments de connaissances et d’explicationsque nous souhaitons apporter à nos lec-teurs nécessitent donc d’abord le réta-blissement de la vérité des faits.Le bolchevisme est l’inverse de la carica-ture qu’en font les ennemis du prolétariat,affirmant qu’il s’agit d’une conception auto-ritariste et centraliste de l’organisation.Mais le bolchevisme n’est pas une tech-nique d’organisation, une invention deLénine et de ses camarades. Il s’agit poureux, par l’organisation, d’aider la classeouvrière à s’émanciper par elle-même. C’estdonc la méthode du Manifeste du particommuniste de Marx et d’Engels, celle dela construction de partis ouvriers de lasocial-démocratie, appliquée à l’organi-sation des rangs révolutionnaires à l’époquede l’impérialisme, celle « des guerres et desrévolutions ».

Un instrument historiqueincomparable
Nous allons le rappeler d’abord dans lesrepères historiques sur les origines du bol-chevisme et sur son activité avant 1917.Nous essayerons aussi dans ce cahier demettre ensuite en lumière comment le Partibolchevique s’est construit et a combattudans le cours même de la révolutionde 1917.

Cela éliminera d’abord l’une des contre-vérités les plus fréquentes sur le bolche-visme : ce ne sont pas les bolcheviks quiont lancé ni déclenché la révolution deFévrier ou celle d’Octobre (ni non plus cellede 1905). Celles-ci ont surgi de l’initiativecréatrice des masses. Particulièrementdepuis 1912, les bolcheviks s’y étaient pré-parés, ce qui n’est pas la même chose. Lesbolcheviks ont cherché, sans avoir claire-ment conscience à l’époque de la dégéné-rescence en cours dans la IIe Internationale,à constituer un parti dont les traits vont sedéfinir de plus en plus clairement dans lesdifférentes étapes qui vont de 1900 à 1917.Le Parti bolchevique fut un instrument his-torique incomparable. La dizaine de mil-liers de militants illégaux déjà organiséslors des journées révolutionnaires defévrier 1917, allaient, en moins de huitmois, constituer une organisation que leslarges masses ouvrières et, dans unemoindre mesure, paysannes reconnais-saient pour leur. Ce parti allait les dirigerdans leur lutte contre les gouvernementsprovisoires successifs, conquérir le pouvoiret le garder.
Nous insistons sur le fait que tous lesarticles et les documents proposés dansnotre série de cahiers d’été (et surtout celui-ci, vu le déchaînement provoqué à la seuleévocation du terme de bolchevique, déjàrappelé) ont pour objet de permettre lesdiscussions les plus libres et les plus largesentre travailleurs et militants ouvriers surles enseignements que nous pensons tou-jours actuels de cet événement historiqueconsidérable.

� François PÉRICARD
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Quelle place a tenue le Parti bolcheviquedans le processus de la révolution russe ?

Été 2017
« Révolution

d’octobre 1917 »
Cahier n° 5

L e bolchevisme plonge sesracines dans la social-démo-cratie (le terme était alorssynonyme de socialisme) quise développait depuis le milieudu XIXe siècle dans tous les principauxpays d’Europe.
Les premiers regroupements qui se for-mèrent en Russie avec la perspective del’émancipation des classes laborieusesétaient marqués par le populisme et l’idéequ’une révolution exclusivement paysannepourrait y suffire à elle seule. Ces groupes,très divisés entre eux, finirent par se heur-ter aux réalités de la lutte des classes – danslaquelle le prolétariat occupait une placede plus en plus importante – puis se ras-semblèrent en 1902 dans le Parti socialisterévolutionnaire (SR), dont la tactique deprédilection fut le terrorisme individuel.C’est à partir des années 1880 que les pre-miers propagandistes du socialisme com-mencèrent à en propager les principes etles objectifs, après la fondation par GeorgesPlekhanov, Paul Axelrod et Vera Zassoulich,du groupe de l’Émancipation du travail(1883). Ils soulignaient l’impossibilité d’unerévolution purement paysanne. Aucontraire, disait Plekhanov en 1892 danssa brochure Sur les buts des socialistes dansla lutte contre la famine en Russie : « Le pro-létariat, en un temps relativement court, aébranlé toutes les bases de la société occi-dentale européenne et, en Russie, son déve-loppement et son éducation politiquemarchent beaucoup plus rapidement quecela n’a eu lieu en Occident. En Russie, le

prolétariat, tel le géant des contes de fées,grandit et se fortifie littéralement d’heuresen heures. En une dizaine d’années, il s’esttransformé jusqu’à devenir méconnais-sable. »
Ce sont ces mêmes idées que Vladimir IlitchOulianov (qui allait bientôt être plus connusous le nom de Lénine) et ses compagnonsdevaient développer avec encore plus derigueur dans son livre Le Développementdu capitalisme en Russie (1896-1899).En 1895, Lénine avait créé à Saint-Péters-bourg l’Union de lutte pour la libérationde la classe ouvrière, embryon du futurParti ouvrier social-démocrate russe(POSDR), qui fut fondé formellement aucongrès de Minsk en mars 1898. Lénine ycombattit contre les « économistes », quivoulaient se limiter aux seules revendica-tions économiques, puis contre les futurs« mencheviks » auxquels il reprochait leurmanque de fermeté dans leur positionne-ment du socialisme.C’est dans ce contexte politique que Léninerédigea une brochure d’agitation et d’ap-pel au rassemblement des révolutionnairessur des bases claires et nettes, Que faire ?

1902 : le Que faire ? de Lénine
Que contient ce texte ? Au risque d’irritertous ceux qui n’ont jamais voulu ou su voirdans Que faire ? autre chose qu’un cata-logue de mesures d’organisation et de fonc-tionnement, rappelons d’abord que labrochure de Lénine assigne à tous les mili-tants révolutionnaires de Russie le but « de

concourir au développement et à l’organi-sation politique de la classe ouvrière », avecl’objectif clairement affirmé de « la conquêtedu pouvoir politique par le prolétariat »,« condition indispensable, aux yeux deLénine, de la révolution sociale », dont lemarxisme enseigne qu’elle seule peut per-mettre de construire une société sansclasses dont le premier but sera de satis-faire les besoins sociaux de l’humanité, etnon plus l’accumulation du profit capita-liste.
Certainement, avec cet objectif très poli-tique et on ne peut plus explicite, Léninepropose de construire une organisationrigoureusement centralisée, étroite, disci-plinée avec des règles strictes, et la plussecrète possible. Lénine emploie aussi deuxexpressions – une organisation de « révo-lutionnaires professionnels » rompue à « laclandestinité ». À l’organisation de la clan-destinité, Lénine consacre une partieimportante et très détaillée de sa brochure.On ne peut comprendre ces deux termesaujourd’hui sans rappeler que la Russietsariste se survit encore, à ce moment, àl’aide d’une répression féroce pouvant gra-vement mettre en danger toute forme d’or-ganisation indépendante des travailleurs(d’autant plus qu’il s’agit ici d’un parti appe-lant ouvertement à l’abolition de l’auto-cratie) ni qu’aucune des libertés démo-cratiques, même les plus élémentaires,n’existe sous le pouvoir de l’autocratie.

Suite page II >>>

SALUT À LA RÉVOLUTION RUSSE VICTORIEUSE D’OCTOBRE 1917 !

REPÈRES HISTORIQUES

Spécial «octobre 1917»

Les origines d’un courant révolutionnaire du mouvement ouvrier

« Quelle est la position des communistes par rapportà l’ensemble des prolétaires ?Les communistes ne formentpas un parti distinct opposéaux autres partis ouvriers. Ils n’ont point d’intérêts qui les séparent del’ensemble du prolétariat.Ils n’établissent pas de principes particuliers sur lesquels ils voudraientmodeler le mouvementouvrier.
Les communistes ne sedistinguent des autres partisouvriers que sur deux points :1) Dans les différentes luttesnationales des prolétaires, ils mettent en avant et font valoir les intérêtsindépendants de la nationalité et communs à tout le prolétariat. 2) Dans les différentesphases que traverse la lutte entre prolétaires et bourgeois, 

ils représentent toujours les intérêts du mouvementdans sa totalité. »

Karl Marx et Friedrich EngelsManifeste du particommuniste (Londres, 1848)

Le 29 septembre 1864, se tient à l’Albert Hall de Londres le Premier Congrès de l’Associationinternationale des travailleurs (qui va entrer dans l’Histoire comme la Première Internationale).
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